Hirondelles, moineaux, poules et amour nourricier 
A : Introduction
C’est vraiment un immense plaisir que de partager avec vous cette Conférence. J’ai grandement apprécié d’avoir pris part à celle de Paris, il y a trois ans. Être invité à ouvrir à nouveau les exposés  avec vous est un grand privilège.
Cela me place aussi face à un challenge intéressant. Vous êtes tous des experts avancés dans vos pays respectifs et dans cette merveilleuse vocation de ministère auprès des enfants et d’éducation spirituelle. Vous connaissez si bien le cœur central de la fibre biblique. Vous l’étudiez et l’enseignez régulièrement à d’autres. Alors, vers quoi puis-je me tourner pour apporter quelque chose de frais ? Dois-je chercher à renouveler la présentation d’un sujet bien connu ? De plus, j’ai le privilège de travailler à nouveau avec Anita, mais cette fois, en connaissant ses dons pour des cultes créatifs et ses réactions – À Paris nous étions des étrangers, maintenant, nous sommes des amis !
J’ai décidé de choisir la première piste : rechercher quelque chose de « frais », d’un peu différent. Cela offre aussi un challenge intéressant à Anita. 
Dans de multiples exposés, la façon dont les animaux et les oiseaux se comportent avec leurs petits est prise en exemple pour refléter la manière dont Dieu se comporte avec nous ; et par comparaison, comment nous devons considérer notre réponse vis-à-vis de la jeunesse. Il y a trop à dire en trois courtes réflexions, mais voici mon fil rouge pour vous donner une idée d’où nous allons :
1. Hirondelles, moineaux, poules et amour nourricier
2. Aigles et amour rude
3. Ourse femelle et amour féroce
Commençons par les poules, les hirondelles et les moineaux, et l’amour nourricier. Nous lisons deux passages bibliques : Psaumes 84, notamment les versets 1 à 4 et Luc 13.34.
Ps 84 : Comme elles sont aimées tes demeures, SEIGNEUR tout-puissant !  Je languis à rendre l’âme après les parvis du SEIGNEUR. Mon cœur et ma chair crient vers le Dieu vivant. Le moineau lui-même trouve une maison, et l’hirondelle un nid pour mettre sa couvée, près de tes autels, SEIGNEUR tout-puissant, mon roi et mon Dieu. Heureux les habitants de ta maison : ils te louent sans cesse !
Lc 13.34 : « Jérusalem, Jérusalem, toi qui tues les prophètes et lapides ceux qui te sont envoyés, que de fois j’ai voulu rassembler tes enfants comme une poule rassemble sa couvée sous ses ailes, et vous n’avez pas voulu. »
B. Moineaux, hirondelles et la présence de Dieu.
Les oiseaux volant ça et là, dans et autour des bâtiments d’églises sont généralement considérés comme des problèmes plus que comme des éléments bienvenus. Au Royaume-Uni, les pigeons ainsi que les chauves souris causent particulièrement de désagréments. Apparemment pas pour le psalmiste dans sa réflexion à propos de son amour pour le Temple. La façon dont les moineaux et les hirondelles s’y sentent à la maison, assez confortablement installés pour y construire un nid, y pondre des œufs, les voir éclore et nourrir leurs petits était une source de plaisir et de joie. Et même la source de quelques sentiments envieux, qu’ils puissent eux résider de manière permanente en présence de Dieu, alors que le psalmiste ne pouvait que faire régulièrement un pèlerinage. 
Pour ces oiseaux, la place où Dieu « résidait » sur la terre était la place de la sûreté et de la sécurité. C’était une bonne place pour y élever les petits.
Pour nous-mêmes, cette image agit comme un rappel à habiter, à demeurer en présence de Dieu. C’est là que se trouve notre maison, notre repos. De façon très intéressante, dans son excellent livre « Comment les survivants d’abus racontent Dieu », Susan Shooter note que l’un des thèmes clé pour les survivants, qui les aide à tout traverser, est  un sentiment et une certitude de connaître la présence  intemporelle, éternelle  de Dieu.
Dans notre mission à encourager les autres à développer un excellent travail avec les enfants, nous devons continuellement réfléchir sur la manière dont nous aidons les parents à aider leurs enfants à vivre avec  un sentiment de vivre (de demeurer, d’habiter) en présence de Dieu.
Le désir ardent doit être que la maison puisse, en ce sens, être le temple de Dieu, une place où chaque enfant obtient du bien –être, nourri, entretenu dès ses premiers jours ainsi qu’en grandissant et en se développant.
Dans notre travail avec les pasteurs, les animateurs d’enfants, etc. nous devons les encourager et les aider à garantir que les espaces où se déroulent les cultes, les enseignements et les activités soient des espaces de sécurité et de sûreté ; des places où la présence de Dieu est bienvenue, expérimentée et connue, même si c’est souvent de façon subconsciente. 
Être simplement en présence du Dieu vivant devrait être (en soi) un environnement de sécurité, de sûreté, de chaleur, d’accueil et de cette façon, une place où se nourrir et grandir.
Les hirondelles et les moineaux nourrissant leurs petits en présence du Tout Puissant nous rappellent simplement l’importance pour chaque enfant d’être dans la présence de Dieu.
C. Les poules et la protection de Dieu
L’illustration de Jésus, utilisant la poule, est moins modeste qu’il n’y paraît dès lors que l’on prend le temps d’y réfléchir. Une mère poule rassemble ses poussins sous ses ailes aux toutes premières heures de leur vie pour leur offrir chaleur et protection. Petit à petit, les poussins doivent être capables de sortir de dessous ces ailes maternelles, de chercher de la nourriture et d’explorer leur territoire. La mère poule va garder un œil attentif sur ses poussins, afin de s’assurer qu’ils ne s’éloignent pas trop loin, de s’assurer qu’ils s’alimentent. Si un danger surgit, la poule va rapidement rassembler ses poussins tous ensemble, à nouveau sous ses ailes. Une fois rassemblés, elle va couvrir ses poussins en les serrant doucement, et ils seront ainsi complètement invisibles aux yeux de tous les prédateurs.
On raconte des histoires de granges ou de maisons ayant pris feu. Dans les décombres, après l’incendie, on a retrouvé les restes d’une poule ; et de dessous la poule ont émergé des petits poussins, sains et saufs, protégés par leur mère morte pour les préserver.
C’est à cela que pense Jésus lorsqu’il parle d’être comme une mère poule. Il voudrait supporter la fureur du prédateur, la destruction du feu lorsqu’il est attaché à la croix. Il est mort pour que nous puissions vivre. Par sa mort, il nous a protégés et nous a sauvés. C’est un amour qui prend soin et cela protège et prend soin d’une manière qui « coûte ».
Ainsi, nous aussi nous sommes appelés à prendre soin des jeunes d’une manière qui nous coûte. Nous avons un rôle protecteur à jouer dans le soin nourricier des jeunes. Nous  avons, ainsi que les parents et d’autres responsables, la responsabilité de protéger la jeunesse de certains dangers.
D. Conclusion  
L’amour nourricier, l’amour qui prend soin se trouve simplement en demeurant en présence du Dieu Vivant, et il permet aux enfants de grandir et se développer dans cette présence. Il est chaud, accueillant, sûr. 
Et à côté de cela,  il y a un appel à agir pour protéger des dangers lorsqu’ils surviennent. Rassembler dans la sûre et chaleureuse présence de Dieu est une façon de rendre effective cette protection.
